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EXPOSE 

ASONÉTALAffi 
UN SPÉCIMEN : 

DE COMPLET 

BAS PRIX 

La nouvelle organisation 
militaire 

LA LEÇON DE LA GUERRE 
l. organisation de l'année, telle qu'elle 

ait dénnie par la l"i du 21 juillet 1*73, a 
, c-rmls en 131i l:i mobilisation rapide, des 
^ntragents appelés n entrer immédiatement 

MI .ampegne. Préparées dHus m leurs dé-
' ilis, I«s dlffér.utes opérations «le mobilisa-
ton de transport et de ravitaillement des 
'roupea sn sont déroulées d'une façon pur-
! îite. v a i s dés que lu prolongation «le kl 
,:ierre donna naissance à de* besoins nou-
i eaux, aie. les -tooks de réserve aussi bien 
i-n alimentation qu'en monitrons, éirtripc-
nieiit* et matériel <k- toute sort.' furent 
•-piilsés, que la forme nouvel!': de la guerre 
ti iea 'in matériel de pins eu plu» puissant 
C >ariô et qu'il fallut pourvoir non sculc-
nent ans besoins des armées mais aussi a 
eux de la population civile, l'organisation 

dont nous «trait doté la loi de 1873 se nion-
tra nsuffisante. On avait toujours c-conipté 

• guerre conrte; eu raison des effectifs 
L'is en présence, de la puissance destructive 
• l'étalement et de la perturbation appor-

• e dans la «rie économique, U semblait ne 
sou voir en être autrement; la décision de
vait etro acquise dans nne bataille unique, 

•T.' Obtenir cette décision il importait de 
.nstituer le "plus fortement et le plus rapi-

lemeut possible l'arméo appelée a subir le 
. tous les efforts uvaicut été dirigés dans 

• -ens. 
Si la guerre de 191-1-191S a prouvé que la 

lécislon pouvait être obtenue dans une ba
taille du début, (le redressement "'e •• 
>Iarae marque en effet l'échec des coiubi-
aalaaM allemandes), elle u montré aussi 
.l'un belligérant ne s'avoue vaincu qu'après 

longues années de luttes, alors qu'il a 
•v ,'Ioité toutes les ressources de son terri-

Wlre, D'un côté comme de l'autre, et pent-
•lavantage en France, il a fallu doubler 

i-iuée mobilisée, par une armée de l'inté-
r au sein de laquelle les "ivil*. hommes 
• f M ont produit le matériel ci le ra-

•-.-ni aéceeaaeree taux eoanaattaats. 
• •rji-anisatiiu de fortune, dictée par les 
-tances, lut fatalement imparfaite, nous 

.levons toutefois la vi.-tiirv, elle u résolu 
i.mhlrtnn de la Xatiou armée, 
i rapporteur d<- la loi sur l'organisation 

armée remarque, à juste litre, que cette 
• ai être qu'une partie d'une orga-

• ie-n plan vast,> englobant toutes ies 
s productrices de la Xalion dans tous 

'•main.s. Pa devise « produire et éeo-
• u.avr » pourrait d'ailleurs avantageuse-

- «tissi bit)» en période de paix qu'en 
••s de gvrrc, erre eelîo d'une Nation qui 

vivre. 
rsi 1874 il 1014, la ellule base de l'or-
•' atlon de l'armée est le corps d'armée 
i fois unité de batailla et organe tuobi-

ateur, possédant des services destinés a 
.'ornrvoir en nommes et en inutéri-el. Ce 

• .- d'armée, en général formé par deux 
i • l u i comptant chacune quatre régiments 
. : .iantene, des groupe .d'artillerie, une 
•myagnie du génie, un escadron do cava-

• ri-, des services, possédait, en outre une 
i ^erve d'artillerie do corps et des services 
':>r''etillers. Tontes ans unités M recru-
ii<>nt en principe sur lu territoire de la 
-.ri'in sur lequel elles stationnaient. Chaque 
•il itvisiou de région devait normalement 

menter 4 la mobilisation : 1° le régiment 
• .jfanterie actif y tenant garnison, la régi-
BCBt de réserve correspondant et "un régi-
nant territorial; 2* partiellement, les régi-

.a»i)ts d'artillerie, Ue cavalerie, lea services 
r^artenant au corps d'armée ; S° fournir les 
'jilitaircs nécessaires aux unités diverses 
' géuic, régiments régionaux ou de forte-
r*t«e) n'appartenant pas au corps d'armée. 

(à suitre). 

BILLET PARISIEN 

AVANT LA CONCLUSION 
' l . 'tA Ttl 'mrTEm (tpfl MI.) 

CONSEIL DES MINISTRES 

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
AUROUT LIEU LE M Mal 

l'aris, - 0 mars. — I-e Conaeil dés ministres 
-: rénni j(»urtl matin il l'Elysée, sous la 

réfidenee de M. Alexandre Mitleraud. 
T Maunoury, miniatre de l'Intérieur, souf-

.voi, n'assistait pas a la délibération. Le 
Conseil a fixé an n mal la date des élections 
législatives. 

I.J date du 11 mai, ù laquelle ont été fixées 
- élections législatives, a été choisie par le 

1 oassss des ministres, auquel assistaient 
v >>ptlonneUement les sons-secrétaires d'Etat 
••lume réunissant l'approbation de la majo-
.'•'• des membres du gouvernement. 

T>ivenes dates furent proposées au cours 
• la discussion. Finalement, la tendance qui 
était manifestée ces derniers jours, dans 

•ains milieux politiques, <?u vue de hâter la 
i -ultation électorale, l'emporta en raison 

le la nécessité qui «'impose au gouvernement 
• e ne pas écourter les s> -sions parlemen-

• aires et do permettre a la Chambre de voter 
• ncore avant de se séparer, «n certain nom-
>•'" de projets do loi importants. 

DANS L'ARMEE 
\ i Conseil des ministres de ce matin, ont 
nommés : au commandement du 33* corps 

• année dn Hhin>. le général de division Bro-
earel 

* » grade de général de division: IPS briga-
• - Schniidt et Vida Ion (infanterie i : Du-

•:•••« , t Kémond (artillerie : S'rot Aimfras-
i Tes» (eavaierie). 

\nnée coloniale: au grade de général de 
.vision, le brigadier Aube. 

Au grade de vice-amiral, le contre-amiral 
de Margnerye. 

.U. Maunoury. miniatre de l'Intérieur, souf-
raat, n'assistait pas a la réunion. 

rarts, 20 mars. (Mtiiiitn. 
Lis ëXftti» t a so»J arrives à la phase la 

plxs difficile de leurs traratte : telle, oà les 
malér'uius a>iant 4M mmtt* I j><>d d'uuvrt, 
il n'agit <Je les a**cmblcr pour édifier favifaw 
chose oa, as tienne debout. On .ne sera JHIS 
l'toiith' (je. ld difficultis ."lient numurtuscs 
ri sMnsaa, /?rprc.«eii(oin-»0!i« lo tiiclte de 
M technicité </«>.• l'on a charriés de trancher 
• M miction fiai «VjWM plus de quulre au-\, 
Use ïimnii'iintton H le-- bonnes voUmi/s des 
hoivnu ••; d'Etat et qui défie toutes 1rs combi-
anMsèeM inijimeusis <\ni ont été iiaboré'es! Ces 
dittit idtc* si/nt «'c (leur i,nlrr< : d'nrilrr teeh-

• l'vràt; sjatat*f*Vi 
; ,',„,i~ I,I,I i-W priés d'établir U relè

vement fiimiKier an l'Allemagne: mois ce rriè-
tnassni tr'mttêrem ''nr, stasassM h$ Alliés] i/«c 
dans lu ,«.-"/->• ad il /Hiiuctt.n /. patentent 
et* Jiéfjorations. Les e-perls ont donc pris 
ta parti de Vf étroit- nient Isa ànsvs ^MrSalaM 
en prévoyant l'i reprit» "régressif; t'es iMjie-
ments au fur et <i mestirt fSM l'économie du 
Ketch retrouvent ses bases normales. Les paie
ments en nature ne seront jimais sit-pendus. 
Quant avx paiements as) espèces, ils reprttx-
drotit. aprts un mt,ralorft.in tic itMM sntasWj 
q.ui S'-ruiit mises i proiH p$mr consolihr la 
baïKiue d'émissioit-or. flatte sous If contrôle 
internat tonal, pour apurer «UfinilhemtnÂ le 
budget allemand, île... 

Toute cette autre «V h.ntjttr, hmirint m'ttt 
possible tju'ttvce le cuiteotirs des eapttav.x étran
gers. Or, ct'5 ccittSMr.s M se produiront ajM 
contre dis garunties bien ÉajaWfs .' Iff f»a-
SJMHM de fer du Kcich constitueront la plus 
importante de ces garanties, dont l'évaluation 
mutité maintes difficultés d'ordre technique. 

Mais il est d'autres difficultés : U pro
gramme Maintiens, mritt traré pur /• -' r.r/,.:rts 
tltpposc pour Cnii'!iti"t' '!• soi» succi's ?u 
bonne roiuté de l'Aile,uni/»'•. ( tttt bonne vo
lonté est mailiciirewsemcnt bien Mm d'être 
démontrée; on s'en fyflinilal pem-êtrr bien
tôt, dès ItasaTat | W li t rapports seront pu
bliés et qu'il s'agim ufitmHÎtur un contrôle 
sur la banque ffnanaMfML 

Toujours est-il que si le ntoinjr, flffjtl 
subsiste anus l'esprit des préteurs éventuels 
sur l't't,ndue de la bonne volonté du débit', ur, 
U» capitaux M réservèrent. 

D'un autre coté, nous cxamnierons M tes 
concessions qui nous sont demandée» : sup-
pression de ta harrière rh'tcniiirr entré M 
Ruhr et ta Rhénanie d'une part 11 le reste 
de l'Allemagne d'a-utre part, abandon de l'ad-
ministre-tiou, des chemins de fer des territoires 
occupés, etc., ont pour contrc-parltc dis avan
tages correspondants. 

Xuits ferons cet azameu avec un vif désir 
de conciliation, ma,s fmaai avec le souci d'as
surer le respect de nos droits et de notre sécu
rité, yous en ucuns assez dit pour faire me
surer Vint, pur lance des fttctetirs politiques et 
psychologiques dans le problème posé MM 
experts, b'atts l'aborder de ce côté, il va de soi 
•qu'ils, sont obligés, dans une certaine v w . » r \ 
-•c tenir cassais an m faettmrt, 

tt... 

LES CHANGES 
Mercredi 

84.20 
19 63 

83.60 

Jeudi 

8413 . 
19.60 « 

79.30 • 

a Livra ..." 
| Dollar . . 
* Balgiqus 
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l NE VICTIJnC 

DE SON DEVOUEMENT A LA SCIENCE 

la sécurité de la France 
base d'an accord européen 

i.ondrea. 20 mars. — Le vkomtc Oroy de 
. wlodoB, m cours d'une réunion prtwîi des 
..•nutaa abntamx, hier suir, a WeitmûjiiBr, 

a««* dJacntw <les atfalres étrangères, a in-
ssBM ear ec poiasqne la sécurité de la France 
était la seule *>a»f iu'^ls *nn neçor'l f.n. 

lit •" ' 

Le docteur Vaillant 
reçu à Motel de Ville 

de Paris 

l'ari=. Sf) mars. — M. Georges Lalùu, pré-
ùdent du Conseil municipal, a reeu lo doe-

Dsetenr Chartes VAILLANT 

teur CUarles *VafllaBt, godiojrapae, vic
time <1» s«n a*roTj*T»«it • I* iele3»ce, et >ui 
a T«taU un cvemplalre de l'ouvrage relatant 
sa réception A l'HAtel de Ville, réception au 
< oui» do la^utiie une médaille d'or lui avait 
•'•té jiaaflitiâUJlClî» ils.H tilkJ* r"r!B.. 

a B â a a a a i a a l 

reorpisai 
REDRESSEMENT DU FRANC 

La mauvaise posture 
et discute la constitution des cadres et effectifs ides ba.ss .ers anglais 

L'INTERPELLATION DE M. LÉON DAUDET 

Lt chômage dans les régions libérées 

.SKANCK I>V MATIN 

1/organisation générale 
de l'année 

Paris, -M mais. — lia Chanibr.' a poursuivi •,. 
matin, la discussion du projet, sur l'ergani-ation 
tfénéral'- do l'arméo. 

Elle a adopté le» articles 8 à 28. 
A l'artiolo 10 (attribnriows du •onimaiidenit-iit 

t« rritorial). U « 'uambre m raBaaaaf ta auuiide-
ment de .M. lîeirhon irndunt ù oultvcr «les attri-
l'iitions du comiiuuxuijit. ùa jusana ajàvtatre. 

l'uis, A l'article M (la BiMMllaMl— e-u oi-flon-
n.e par iMuil pris en l'onseil «es ardairtres), 1:1 
("i.ambre a rapunsné éiçaltaiom.aiirès de vioi'nti'» 
oposirophes du parti 'Ju er>'air.- à i'éiranl dos 
oonmiunistos, na aoavtl annaisaint de M. lier-
tiiun, .-tipulaut 'pie le aseeet de mobilisution de
vrait, être ratifié dans les -1S heures p<it- les 
CiJiaml>rc-<. 

Débat eel après-midi. 
SI;A.N< K I>K T ' a f IjiMïlîil 

l'iu;s. 20 mars. • S . Landry ouvre i;t séanes 
a 13 ii. --.. 

Ou aaapts sir.-. (e'-LKtt .. projet n> loi relatif 
à l'émission de Ustates-pest-v .•.)>éc>aux «ï l'êtes» 
s.on th^ leY|wisitieu internationole des artâ 'léeo-
vat'fs et iaiostrirh moderne- as l'.iSô. 

La réorganisation de l'armée 
l.urdre «lu jou- appelle la suite de -a «lis.Mission 

du vro.iet de lui ûr la iJlMgaili iSllen do l'armé.-, 
La i'iiambre en était restée ee matin à i'art. ^T 

<pii est adopté. 
Il t e a m as les lesores aarticlles du nie.biii-a-

L'r.rt. 28 v. rapport. '. l'ordre <1« œolji I 
géBérale. 

M. Anselme Paturcau-Mirass propose d'ajouter 
;'• la lia de rot srtfcie l-i disposition suivante: 

« Eu cas Je mobili-iation s>'-r.éralo, ie« ineadMres 
du Parlement désni.»sk>nnent et «rtvcut le -""r de 
Pua- classa 

M. Magisot deassasit à Panteur de i'arui'n.l.--
ner.i «l'en aucenter h dlsjettiea, ee -e; • M. l'a-
îur. rtu-Mirair.1 ;e • 

L'artie - 2* • -t voté. 
LA LOI EST VOTEE 

Os adopte ensaite sass iranl débat, les der
niers article-,, puis l'ensemble de la loi. 

Les cadres et effectifs de l'armée 

M. Oannet. — Non. je a'aareiM à la justice 
• lues collèsue-. 
M. Colrat. — 1« ^ icrmes mêmes dont, s'est 

•rvi ÏL Ijéin l'tiudot montrent îa nécessité «Je Ja 
réeeaee de M. ilaunoury. 
M. Oasdst. — Je rCnitc au vice-président do 

is ussion du projet 
aires <-t effectifs de 

La CâannVre aborde la • 
rtlatil' a la «-on«iaiaion de=i 
l'artnéc. 

Ancun orateur ne s'étant uwrit poar 4a «à»»̂  
cussion générale, on faane a la di'cufs-ion des 
articles. 

Sur l'article 1'", M. ticarges Eartutè'ui>. sea-
tient un contre-projet tendant a maintenir a l'ar
mée coloniale «on -statut actuel eu y apnortaal 
certains perfectionnement!,. 

Après un échange d'observatioi;:, «U, ffnaty 
•demande a M. Barthélémy d'accepter la oifjonc-
tion de ton Lontre-fprojot et M. Bannél'.uy y 
consent. 

M. Justin Godard demande '.a aaSananaa 11 
toutes les di>-position« relatives au sorviee de 
•tante, alin fjuo ce servie puisse jouir de l'auto
nomie dont il a besoin. 

M. Fanry annonce que U enanaissien et le gou-
vercemenî sont d'accord pour accepter la disjonc
tion demandée ipar M. Justin Godarti, tanf en ce 
<iui concerne l'article 4̂ 5 <pii a trait aux •eetaeaa 
«i'infiraiiers. 

Le renvoi t.o 2a CaMatioa ê r BBSBJte «*M .1 
mains levées. 

I/interpeJlatiou de >1. Daudet 
Le TTésidcnt annonce ejnV a reçu de M. Léon 

Daudet une demande «i'inierpeilation sur une 
forfaiture couverte -par la ministre ,ie l'intérietir 
i 'occasion d'une instruction criminelle en cours. 

La . éance e-i suspendue pour attendre l'arri
vée du gariâc des Sceau»-. A la n-prisc IL Colrat 
.̂ 'entretien un instant avec M. I«andry et avec 
M. Léon Daudet. 

M. Colrat demande -.1 51. Daulet d'atti-iirc le 
rétaWlànemeiit «le M. iMaunourj- pour ii\. r la 
date de son interpellation. 

M. Léon Daudet. — Je ne puis me prêter à es 
Ienvoi, parce on* lorsque j'aurai développé mou 
interpellation, lo ministre de i'lutérienr nik 

pourra pas «onserver sn haute fonction; je prou
verai le mensonge nuûl a commis pour couvrir 
la sûreté- générale. 

M. Colrat. - AtTend«•/. tiue M. Mujnouxy 
toit là. 

LA SÉANCE DE JEUDI 
AU SÉNAT 

Fari<. 'M mari,. — La séance e>t ouverte i 
16 h. 10. sous la prérsidenco de M. l'.icnvcnu 
Martin. On dépose de nombreux rapports. 

T/o Sénat adopte: La proposition tendant i 
répriDier l'u>urpatioii des litres profeseionnels. 

Le Sénat adopte .nsuite par 2t$0 voix eontri 
7. sur 207 votants, le projet plusieurs fois modi
fié, ponant ouverture «l'un crédit de 9.0S>.«I6!J fr., 
eu vue du paiement au Brésil de l'affrètement 
dos hateaux ex-allenuu»ls pondant la péri.,.le pos
térieure au .'il mars liH». U adopte eaalement le 
projet nMuMfiaal le r.'-gi ne deaankr et intérieur 
des auieos,.-. 

Sur la demande ..•' M. Straus-. uinuntre de 
l'Hygiène, le Menai déckts de si.'-ger vendn-di à 
10 "li.. pour reeevoir le projet ti-.-al, retour do 
la rh«mbr>'. 

Ce sera, vransemblabiement. une séance d6 
pure forme. I,a éane(ye.st levée à 10 11. lô. 

LES ELECTIONS LEGISLATIVES 

M. Léon DAUDE1 
: < • . - ' • • l'I U l i l l . S l V 

us uariea d'honneur, 
létao ou. v>': • «levez 

i rc 

' iB*eil qu'il s'a»:- ii.- '.":,<, 
Intériear. i Bx-bmiations, 

M. Hsrriot. — Puisque \ 
t'est avec .M. Itaaaeury Un 
01» exp...pl,-!-. 
La Caamhr. con«ultéi %--'o i oialns levées le 

'•uvoi de >s nxtvi-1-n «i ..i date «le IfntrrpnHa 
ion .!«• .M. Léon DaudT, i. a làucues voiant ce 
em_-o;. mBdis «iu',;u cm li i nombre de députés 
e ilraire et iln centre v..t'-n; centre i- i-.-.-nvoi. 
M. Léon Daudet. — Alors vous avez un uiinis-

|f riatéfirjf déshonoré. tExclamations.i 
te chômage 

dans, les régions libérées 
M. Desjarelns .i. ,iia.nde à intcrpoiler -ur le 

L-hdSnaae -dans «les régions'libérées. -- • 
M. Desjardins affirme l'urgence ;de ton iuter-

pcSation relative au ehémage d'ouvriers français 
e; étrangers dans le» régions libérée--. 

M. HsrrieL — Qtisud on discutera c«ate inler-
l<ellation, je detuanderai «pie !.- même problème 
se ^ô-e po'jr la vflie de Lyon. 

M. Peyronnet, ministre du Travail. — Nous ne 
restons pas inaetit's dans les eir.ousiances pré
sentes ; avec frètes 1-s organisations patronales 
et ouvrières dn travail, nous nous occupons de 
placer les ouvriers français et étrangers qui 
avaient l'habitude de se rendre a époque l i e 
duus les régions libérés*. 

Le Président met aux voix le renvoi à la .->uitc 
de l'interpellation Desjardins réclamée par la 
Gouvernement, mais ee renvoi e«t repoussé à 
mains levées. 

Vois diverses : Toute de suite. 
La discussion immédiate est ratée par .-.-^s 

et levés. 
M. Desjardins monte à 'a tribune. 
M. Olsjardiis regrette l'absence du nnuistre 

de i'Intérie;.r qui a la responsabilité du contrôle 
des carrier» étrangers travaillant tu France. 

M. Desjaraias. — Je demande an ministre du 
Travail quand il entend protéger la main-d'dîu-
vrc française. La Chambre doit voter d'urgence 
également »1« projet qui réglementera l'emploi 
de la main-d'œnvro étrangère en Fronee. 

M. Peyronnet npoud que l'interpellation de 
AL Drsjardin est plutôt préventive et «tue le 
•niatob&rç du Travail s'est mi> d'ut-eord arec les 
organisations ouvrièro.- et patronales pour pré
venir 1" chômage. 

L'oodre du jour-pur et simple es: ieBSBac 
I! est voté à l'unanimité A mains levées. 

Séance levée à 1U h. 2T>. Vendredi matin, 9 
!> b. i(0,- suite d«- la loi .des cadres. ' Vendredi 
après-midi, ft 2 h. «10.. discussion dn projet lis-
cal. 

Lu correspondant londonien .l'un de nos 
confrères parisiens télégraphie: 

« Les baissiers anglais «ont, «dit-on, tou> 
jonrs dans nne situation très précaire, car 
les énormes quantités de francs qu'Us ont 
vendues g terme — «luelques-uas se sont 
engagés i ou livrer ù trois mois, au cours 
de 142 fr. une livre sterling — sont loin 
d'être aijuidées. Ils «,nt pu en racJietCT do 
gros paquets pendant la semaine qui vient 
de .s'écouler afin de parer aux éventualités 
qui s.- présenteront aux dates de livraisons 
dans un, deux «ou trois mois ; mais les pertes 
qu'ils subissent déjà vont se irhiffrer par 
millions do livres .sterling. 

>. Hier, dans les milieux financière an
glais les mienv informés, on no prévoyait 
pas de jotir as la liquidation des dépôts de 
bilan et des faillites. 

>> Les banques, en effet, selon les mêmes 
milieux, «ru: depuis plus d'un au se livrent 
a la spéculation sur la franc i— comme 
elles se sont livrées «jadis à ]a spéculation 
sur Je mark — ont réalisé pendant l'année 
1913. <le tels bénéfices nm. loiirs perses, au 
cours de la «lerniére semaine, ne devraient 
pas les im-ttre ea danger. Los banques dont 
n s'agir sont des banques intemarieaalea 
dont le nom est ïénérelemcnt à eonson-
nanec germnnique. Elle» n'ont rien de com
mun aval les « Crund Cinq », c'est-à-dire 
les établissements financiers anglais qui 
font â pluie et le beau temps sur le marché 
et dont la France ne peut avoir qu'il «e louer, 
étant donnée l'attitude très cordiale qu'ils 
ont adoptée pendant la vris«' ». 
SITUATION DIFFERENTE 

A AMSTERDAM ET ZURICH 
11 ressort éoac ,iue >1 II s banques MX 

sentiments pro-allomands. «pi' ont spémlé 
sur le franc, ont aeçu uu coup terrible au 
cours ,les dix derniers jours, i! est iniîuj. 
menr paa probable que leurs rmana-uvres 
aient pour elles uu résultat fimestf. 

Il n'en sera pas do même, m'a-t-oa dit, a 
Amsterdam et ù Zurich, où les bais- rs, 

'dont beaucoup agiss-.-iicut pour le ompt i la 
l'Allemagne, ont pris des ongticemont- ..u'il 
leur serti presque impossible de tenir. 
L'ATTITUDE DB M, POINCARÉ 

APPRÉCIÉE EN AMERIQUE 
New-York, 20 mars. — Le « New-York 

Times i écrit au sujet du vote par le Sénat 
français des mesures fiscales : 

Grftce au <?ourage sans défaillance hu'il a mon
tré pendant toute la crise financière, IL l'ohi-
carê a triomphé, alors qu'il y a quelques semaines 
seulement, la .défaite semblait nresque inévitable. 

Maigre la 'proximité «Je» «élections, il u persisté 
i risquer. t>*r son projet fwcal, «uo* sérieuse 
impopularité, donnant un cxe'tftpTc que nos poli
ticiens feraient bieu de suivTe. 
•*>a rigroité et sa froideur lui out conté des 

amis et de la sympathie; mais ne Cni «nt pas 
etulevé le mérite d'avoir, a un momem; do CTise, 
servi sa jiatric. comme seul un grand homme 
d'Etat pouvait le l'aire. 

LES PROCHAINS CONStffTNUS 

Les nouveaux 
cardinaux américains 

h' <i Osservotaro Bomano a aaïunca «ain-
ciellement rrne le Pape Tiendra, le 9* aatXï, 

Mgr HAYES 
Hrchevéque de New-York 

La banque d'émission or du Reich 
Un crédit de cinq millions de livres 

de la Banque d'Angleterre 
Londres, 20 mars. — La rtanque d'Angle

terre a consenti <nn crêxlit do cinq millions 
de livres .-terlings pour contribuer ù l'éta
blissement de la Banque d'émission-or du 
docteur Schacht. 

LES ATTENTATS DE SPIRE 
Arrestation de deux individus suspects 
Dusscidorf, 20 mars. — Lue patrouille 

militaire u tiré, après sommation, sur une 
barque portant trois individus qui, entre 
Ludwigsuaffen et Altrop, tentaient de tra
verser lo Ithiu pour pénétrer en territoire 
occupé. 

L'un des individus, a été blesse légère
ment. <Jeux-ci, après avoir jeté divers ob
jets dans le Rhin, se rendirent. L'un d'eux 

i était porteur d'mi pistolet automatique ; un 
! autre, d'un .poignard. Lo signalement de 
j lieux de ces individus semble correspondre 
la celui de <icux personnes ayant pris part 
aux attentats de Spire et de Pirmasens. 

suivant.dans la nuit du 10 M 20 : « Vite, 
nous étouffons ». 

Depiii*-', aucune réponse n'est parvenue 
aux -ignaux qui leur ont été faits. 

LÉGION D'HONNEUR 

La scission chez les radicaux 
M. Acambray exclu 

Lo bureau de la Fédération radicale et 
radiealo-s«3cinlist? de l'Aisne a 'exclu M. 
Acambray. député qui avait fondé une Fé
dération aaaeMeate eeaaptaal aasajun cen
taines de membres. 

Le cartel en Selne.et-Marne * 
La F«Sdération radicalo e: radicale-socia

liste de Seine-et-Marno n accepté de former 
•un icartel avec le parti socialiste S. 1!. I. O. 

LE NAUFRAGE 
DU SOUS-MAMN JAPONAIS « 46 » 
Dlx-hnlt hommes sent encore vivants à berd 

Uac dêpécae de Toklo aignalu « l e les 
équipes de secours ont constaté que dix-nuit 
hommes sont cn<x>ro vivants a bord da sons-
marin « 43 » qui a sombré hier. 

Le,s snrvivauta sot fait uarvcnlf k signaf 

M. BOUROELLE, 
«oMlpteur, qui vieit d'.Wt8 nraniu oenmjuiéeur 

La créance de guerre du Canada 
Ottawa, 20 'mars. — Devant la Chambre 

des Communes d'Ottawa, le ministre des 
Finances a estimé ù GG.6SO.000 dollars la 
créance canadienne de guerre sur la Grande-
Bretagne; a. 10.709.000 dollars la créance 
sur la Belgique; 'i ô.730.000 dollars Celle 
sur la France. 

L;i Grèce, la Roumanie et la Russie 
avaient- envers le Canada, une dette plus 
considérable encore. 

PROCHAINE VISITE 
D'AVIATEURS ANGLAIS EN FRANCE 

l'aris, 20 mars, .— Au mois de mai der
nier, une mission d'officiers de l'aéronau
tique française avait séjourné en Angleterre 
et avait été ac-tueiUie avec la plus vive sym
pathie. 

Cette année, une mission d'officiers avia-
tours anglais arrivera le t"> avril en France 
et visitera nos divers établissements techni
ques aéronautiques et nos formations mili
taires. 

_ _ _ a> 

LES GRÈVES 
A AMIENS 

Le mouvement de grève s'accentue 
Amiens, *J mai.-. — Les grève d'Aniieus 

se sont étendues, ce matin, aux Compagnies 
de gaz nui alimentent la ville. 

Les chauffeurs français ont cessé le^ tra
vail. 

Quatre-vingts ouvriers étrangers, sur 150 
ont suivi la njj>uvement. 

Les gré\ i»te.s out réclamé ."> fr. par jour. 
Us out refu-se l'oatre de 1 fr. faite par les 
Compagnie*. 

a* 
LA QUESTION DES SALAIRES 

Dans le textile d'Alsace 
Le iryaateat patronal textile d'Ateaee vient 

de décider d'accorder à ses ouvriers une aug
mentation horaire de 10 centime*. Cette dé 
cislon prendra ïffvt Ê fiartlf du i l mars. 

Mgr MUNDELEIN 
archevêque de Chicago 

uu consistoire pour. créer cardinaux M^r 
Mundcleiu, archevêque de Chi.-ago, et Slgr. 
Haycs, archevêque de Xew-Vork. 

l'u Consistoire pablie sera tenu *c 27 
mars, eu la basilique du Vatican, pour l'im
position des ehapeaux aux nouveaux car> 
«iinaux. 

LES AMERICAINS »'ONT SE RENDRE 
EN FRANCE EN TRES GRAND NOMBRE 
CET ÉTÉ 
New-York, 20 mars. — Toutes les com

pagnies de navigation sont d'accord pour 
déclarer <H'-e le nombre de voyageurs, «jui 
traverseront, cet été, l'Atlantique, sera saat> 
précédent. 

_ a» 
POUR NOS EXPORTATIONS 

TEXTILES 

DfcLX ROUBAISIENS, AUEMTS 
OFFICIELS D'INFORMATIONS 

A L'ETRANGER 

Etats>Unis. — A la suite'de notre cammu 
nication de dimanche dernier, plusieurs 
maisons d'exportation de la région ae ttou-
baix-Tourcoing ont demandé nu Secrétariat 
de la «Société d'Encouragement do*Rou-
naix-l'oiu-coing jxiur l'envoi do stagiaires 
industriels et commerciaux à l'étranger », 
l'adresse de M. Maurice Lcmairc, qui-vient 
d'ôtro adjoint officiellement au Bureau de 
M. l'Attaché Commercial de France à ïfow-
York. Voici l'adresse de notre concitoyen-
à qui toutes les firmes de nos centres peu
vent écrire pour lui demander tons rensei
gnements concernant lo marché textile des 
Etats-Unis : 

i l . Maurice Lemaire, 16, East, 2ô th. 
Street, New-York. 

Bulgarie. — Lo jeune homme, à qui la 
: Société d'Encouragement » a récemment, 

attribué le posto de Socrctaire-généra-1 de 
la Chambre de Commerce Fr»n<^iae de 
Sofia, est également à son poste députa-fin 
février dernier, et est a, la dispœitîoa de . 
toutes les maisons d'exportation de notre 
région, pour les aider de tontes manières à 
développer leurs affaires sur le marché bul
gare- Voici son adresse : 

M. Michel Lepcis, Secrétaire général de 
la Chambre de Commerce Française en Bul
garie, rue Moskov&ka, 2, Sofia. 

Nouveaux stagiaires. — Pour répondre à 
diverses demandes, la < Société d'Encou
ragement s informe les candidats que l'âge 
requis peur se présenter au concours, est. 
dô 22 à 28 ans. Toutefois, les jeunes gaas 
qui n'auraient pas encore 22 ans poarraasat 
être admis, à condition qu'ils soient en 
îcglo avec la loi militaire. 

La Société informe aussi les famille* qui 
désirent faire effectuer à leurs j 
un séjour à l'étranger par leurs i 
organisation est également-à ' 
tion. Elle a été beoreata èa-
dc cette manière aanat «es 
été partioalieremaBt ai^weotés. 

Tous ronseign.«neB«» seront fàaanu au 
Secrétariat de la « < ! ? f ^ i S t o » B Ç : 

ment- , -". rnc tîe rr?AM-*sVille> » B#a-
basa» 

ba.ss.ers
GG.6SO.000

